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Le Poisson it deux tetes ou 

comment liberer Bullshit en le traduisant 


Comment traduire l'image? Ou alors, comment se 
servir de l'image pour traduire? Cet article s'inscrit dans un 
travail de recherche portant sur la traduction d'un recueil de 
pieces bilingues (franyais-anglais) du Franco-Manitobain Marc 
Prescott. Ce recueil, Big, Bullshit et Sex, lies et les F-M, 
contient les trois pieces de theatre dans lesquelles l'auteur joue 
avec l'hybridite linguistique adifferents niveaux. Ailleurs1

, j'ai 
explore ces deploiements particuliers de la langue, mais il sera 
surtout question ici du potentiel de l'image pour faire devier la 
traduction theatrale. 

En 2001, la piece «Poissons » a ete presentee par le 
Cercle Moliere de Winnipeg pour clore et celebrer sa 7Se 

saison. C'est la piece que l'on connaitra plus tard comme 
« Bullshit », mais a cette epoque, le Cercle Moliere avait 
retenu «Poissons» puisque sa direction estimait que le 
premier titre pourrait offenser les abonnes. Cette production 
remporta le prix du Masque de la production franco­
canadienne de l'Academie quebecoise du theatre. Bullshit est 
une piece sur le mensonge. Elle met en scene un village et un 
bar que l'on pourrait decrire, ainsi que le fait l'auteur, comme 
« des trous2 ». Dans ce village abandonne par les deux tiers de 
sa population, il reste six figures de personnages caricaturaux 
qui survivent et tentent de faire revivre le village: Louis 
(Coach), le maire du village bedonnant; Catherine (Cat), sa 
femme parfaitement heureuse; Gonzo, un pouilleux dont 
personne ne connait le veritable nom; Laurent (Pickle), le chef 
du service de police au style americain pour qui personne n'a 
de respect; Michel (T-Bone), l'ancien joueur de hockey 
professionnel et le heros du village; Cendrillon (Cindy), la 
coiffeuse sans gout qui a deja eu des liaisons avec Coach et 
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avec T -Bone. L'action se deroule au fil des mensonges : Cindy 
et T -Bone auraient eu un enfant; Cindy et Coach n'auraient pas 
ete en relation; Cindy aurait perdu r enfant; Cat r aurait tue, 
puis le meurtre est attribue it Gonzo ou it Pickle. A la fm, c'est 
la mort de Cat, de Gonzo et de Pickle qui est dissimuIee par un 
mensonge qui reussit it faire affluer les touristes, et donc de 
I' argent, au village, ou I 'histoire falsifiee est racontee par 
Gonzo et Coach lors d'une visite guidee. D'apres Bemard 
Lavoie, dans son compte-rendu de la piece, «I'etalage des 
mensonges, de I' immoralite et de la petitesse des personnages 
deroute le spectateur3 ». 

Mais si la thematique de cette piece derange le 
spectateur, sa structure deroute it la fois le public et le lecteur. 
La piece se compose de scenes de dialogues intercalees entre 
des scenes de faux dialogues ou de monologues dans lesquels 
les personnages racontent leurs reves it un poisson bicephale 
accroche au-dessus du comptoir du bar et qui leur repond 
quand ils ne cherchent pas de reponse, alors qu'il se tait quand 
ils en attendent une. D'apres Lavoie, ces scenes de revelation 
ont une fonction opposee it celle qui leur est donnee par la 
dramaturgie traditionnelle: elles «servent it obscurcir le 
propos au lieu de l'ec1aircir4 ». Cette fonction inversee dans les 
dialogues hallucines de stabilise le spectateur qui, dans cette 
piece sur le mensonge, cherche it trouver la verite. Et si le 
mensonge et les monologues obscurs derangent le spectateur, 
ce sont les didascalies et les notes de bas de page qui, de 
surcrolt, derouteront le lecteur. L'audace et l'humour de 
I' auteur se manifestent aussi au debut de chaque scene quand 
«les manchettes peuvent etre projetees sur un ecran5 » alors 
qu'elles ne contiennent que des faits divers comme par 
exemple « un chien anglais a subi une intervention chirurgicale 
pour retirer 38 balles de cricket logees dans ses intestins6! ». 
La mise en scene de cette piece est court-circuitee par les 
moqueries de I' auteur. Comme le soutient Lavoie, «cette 
attitude libere surement le metteur en scene potentiel qui, dans 
la derision du texte et de rauteur, peut trouver la marge de 
manreuvre scenique necessaire pour monter convenablement 
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une reuvre parfois dispersee 7 ». Cet aspect liberateur sera 
important plus tard pour la traduction. 

Mais malgre I' audace a effet humoristique dans le 
texte et son potentiel de mise en scene, ce n'est pas rune des 
pieces de Prescott ou I' on retrouve pareille audace dans le 
deploiement et l'altemance des langues. On ne peut dire 
cependant que Bullshit so it depourvu de caracteristiques 
bilingues, car la piece presente quand meme une grande oralite 
du franyais dans lequel figurent des bribes d'anglais. L'auteur 
choisit d'ajouter une note au debut de la piece pour preciser 
que les mots en italiques se prononcent en anglais. Cette 
indication assure une prononciation a la fois franyaise et 
anglaise dans la bouche des personnages, car le discours de 
chacun contient des passages en italiques. La prononciation 
franyaise est oralisee avec des «y avait », des «ben» et des 
«toe ». Cependant, il semble y avoir moins une confrontation 
qu'une hybridation par le melange des niveaux populaires de 
deux langues, car le discours des personnages passe aisement 
d'un accent a l'autre. Dans l'extrait suivant, par exemple, 
Gonzo et T -Bone se revoient dans la piece : 

T-BoNE 

Tu fais quoi maintenant? 
GONZO 

Je travaille pour le gouvemement, 
T-BONE 

Ah, ouin? Tu fais quoi? 
GONZO 

Je peux pas te le dire. C'est top secret. 
T-BoNE 

Pogey? 
GONZO 

Ain 't no life like it! 
T-BoNE 

Goodfor you. 
PICKLE 
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Comment 9a se fait que t' es la? Je pensais que 
vous etiez dans les playoffs. 
T-BoNE 
Oui, oui. Euh ... Je me suis fait mal au genou.8 

Dans cet extrait, le code-swiching9 dans «C'est top secret» 
fait chuter le dialogue vers l'anglais, et impose une reponse 
dans cette langue de la part de T-Bone. Ce n'est que I'arrivee 
de Pickle qui redirige le dialogue vers cette langue par son 
interjection en fran9ais. Il est interessant de voir que malgre le 
code-switching dans « les playoffs» de Pickle, T-Bone repond 
en fran9ais, mais on peut supposer que c'est parce qu'il repond 
a la question, qui avait ete posee dans cette langue, plutot qu'a 
l'enonce dans lequel on retrouve le code-switching. 

L'anglais populaire et ses references culturelles 
. I . d 10 ,~ . IIIJa onnent aUSSl ce texte e« greasy-spoon »,« pUC/t-glr », 
« Presidential Suite l2 », « Cycle Sluts from Hell13 », « Stairway 
to Heaven l4 » et «Action News at Six l5 » pour ne donner que 
quelques exemples. Ces insertions situent les personnages dans 
une realite nord-americaine a la fois americaine (Stairway to 
Heaven) et canadienne (puck-girl). Mais tout en incorporant 
ces emprunts du monde anglophone environnant, les 
personnages changent, a l'ecrit du moins, la graphie de certains 
mots en y inserant le trait d'union fran9ais. Cette 
transformation du mot anglais temoigne d'une appropriation 
du mot plutot que d'une assimilation sans contrainte. 
L'integration de l'anglais se fait en negociations avec certains 
choix qui penchent vers le fran9ais, dans une langue qui se fait 
hybride. On pourrait d'ailleurs trouver dans la langue hybride 
des personnages les traces d 'une representation du bilinguisme 
soustractif qui, en linguistique traditionnelle, se refere au 
processus par lequel la langue seconde remplace peu a peu la 
premiere. La langue premiere, elle, s'appauvrit jusqu'a ce que 
la seconde soit la seule a pouvoir parler. Selon Catherine 
Leclerc, dans ce bilinguisme qui met en relief la perte, 
«l'utilisation de cette langue [l'anglais] au sein des 
communautes francophones a tendance a etre per9ue d'emblee 
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sous I'angle du bilinguisme soustractir6 ». Mais chez Prescott, 
il semble y avoir une fierte du bilinguisme hybride : 

Ce genre de melange entre le franyais pis 
I' anglais, ce genre de franyais un peu biitard 
[auquel] j'ai essaye d'apporter quelques notes 
de noblesse et puis aussi que je trouvais que 
c'etait important de voir sur une scene. On 
voyait pas ya. L 'utilisation que nous autres on 
faisait du franglais c'etait plutot on prenait un 
mot puis tout a coup on y ajoutait juste 
I'infinitif on avait un verbe tout a coup. La on 
passait de hang out a hanger outer, chose qui 
cassait les oreilles de mes profs de franyais 

. • • .,. 17
mats Je trouvals ya assez mgenleux. 

Les negociations des personnages entre Ies langues a leur 
disposition dans Bullshit rappellent la valeur positive donnee a 
I 'hybridation du bilinguisme soustractif chez Prescott. Au lieu 
d'etre considere comme une perte, le bilinguisme par lequelles 
personnages peuvent utiliser les deux langues a la fois prend la 
forme d'unjeu ingenieux. 

Les personnages de Bullshit, dans leur utilisation du 
code-switching, semblent correspondre aux observations de 
Monica Heller. Cette sociolinguiste etudie les enjeux 
sociopolitiques reveles par le code-switching pour essayer de 
voir « the ways in which groups struggle over resources, and 
the ways in which individual members of a community 
contribute to that struggle by creatively and strategically 
exploiting their linguistic resources in key interactions18 ». 
Comme le note Catherine Leclerc, cette analyse du code­
SWitching se rapproche des travaux de Pierre Bourdieu sur 
l'economie des echanges linguistiques, en particulier sur le 
marche linguistique et la domination symbolique19

• Ainsi, on 
se referera souvent a la circulation, a I' interaction et a la 
hierarchisation des pratiques Iinguistiques, tout en prenant en 
compte les possibilites de modification et de manipulation de 
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I' organisation sociale par les comportements linguistiques. La 
pratique du franyais dans Bullshit permet aux personnages de 
participer a des cercles d'economie et de soutien culture I de 
differentes langues et de differentes ressources. Le village de 
Sansregret et les institutions qui y regissent les interactions 
sociales sont longuement decrits par I' auteur; il semble donc 
que celles-ci soient d'une importance particuliere pour 
comprendre les cerc1es dans lesquels s'inscrivent les discours 
des personnages : 

La «ville» de Sansregret (population: 842) 
est perdue dans le bois, a quatre heures de 
route d'une ville d'importance moyenne. Le 
village le plus proche est a quarante-cinq 
minutes de route. Du toumant du siec1e 
jusqu'au debut des annees 90, l'economie du 
village a repose principalement sur une mine. 
Cette mine a ferme ses portes en 1993. Depuis, 
plusieurs maisons ont ete abandonnees et 
presque tous les commeryants le long de la 
Main ont ferme boutique et placarde leurs 
vitrines. L 'eglise a ete abandonnee quelques 
annees plus tard. 11 ne reste desormais que le 
tiers de la population du debut des annees 90. 
Outre le bar, il n'y a pas d'activite 
economique proprement dite. La chambre de 
commerce (Coach) aimerait bien developper le 
tourisme (chasse et peche). L'entrave majeure 
a ce projet est la pollution des lacs et des 
rivieres de la region. 
Ce n'est pas tout gris dans ce petit hameau. 11 
y a une ecole (I'Ecole Sansregret) pour les 
eleves de la matemelle a la sixieme annee 
(trois enseignantes et une directrice aquart de 
temps). 11 y a aussi, bien sur, un arena (1'Arena 
Sansregret). Le centre nevralgique du village 
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est toutefois le « Sansregret Motor-Hotel» 
[dont Coach est le proprietaire]. 20 

Dans cette ville, la majeure partie des cercles economiques 
s'est dissoute, alors que l'eglise, centre de rassemblement et de 
soutien culturel, a ete abandonnee. Il reste cependant quelques 
formes institutionnelles a la population de Sansregret: une 
ecole, un arena et une auberge. Les institutions municipales de 
l'endroit portent des noms fran9ais: l'Ecole Sansregret et 
I' Arena Sansregret; les citoyens peuvent done interagir entre 
eux dans ces milieux pedagogiques et recreatifs en fran9ais, 
dans le sociolecte de leur choix. L'ouverture au monde 
exterieur et I' avenir de I'economie reposent cependant 
vraisemblablement sur la connaissance de l'anglais, comme en 
temoigne le nom de I' auberge. La connaissance des deux 
langues permet aux personnages d'interagir entre eux a 
Sansregret ainsi que d'attirer vers eux des gens qui ne 
comprendraient que l'une de leurs langues. Il est interessant de 
noter que lorsque vient le temps de profiter du boom 
economique cree par le scandale de l'intrigue, l'espace 
bilingue de Sansregret est rappele aux normes linguistiques 
paralleles du fran9ais comme de l'anglais. Ainsi, c'est un 
unilinguisme fran9ais qui est prone par Coach envers Gonzo, 
qui agit comme guide touristique. Par exemple, apres un 
discours ou ce demier avait laisse passer quelques « cool » et 
« man », Coach lui rappelle «C'est vraiment bon mais fais 
attention... Tu dis "man" un peu trop souvene1 ». Cet 
avertissement de Coach agit comme rappel des ressources 
auxquelles donnent droit les monolinguismes paralleIes, c'est­
a-dire le bilinguisme ou les deux langues ont des usages 
separes, dans une economie mondiale. Ce bilinguisme des 
monolinguismes paralleles differe nettement de I 'hybridite 
linguistique pratiquee precedemment par les habitants de 
Sansregret, mais ces demiers reussissent tout de meme a 
exploiter leurs langues de maniere creative et strategique. 

Comment traduire les enjeux lies au bilinguisme dans 
cette piece en particulier pour un public qui ne comprend que 
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l'anglais? Catherine Leclerc, dans une retlexion sur la 
traduction du chiac, langue vemaculaire du sud-est du 
Nouveau-Brunswick qui entremele l'anglais et le fran9ais 
acadien, en souligne deux defis inherents22

• La premiere 
difficulte releve du probleme que pose le plurilinguisme a la 
traduction et a sa conception comme passage d'une langue a 
une autre. Elle suit ici les traces de Jacques Derrida dont le 
questionnement portait sur la possibilite d'imaginer ce genre 
de traduction: «Comment "rendre" l'effet de pluralite? Et si 
l'on traduit dans plusieurs langues a la fois, appellera-t-on cela 
traduire23? ». Outre cette difficulte du plurilinguisme, s'impose 
celle du chiac comme sociolecte specifique, «c'est-a-dire un 
langage propre a un groupe social determine et revelateur de la 
position marginale de celui-ci sur l'echiquier sociolinguistique 
globaf4 ». La specificite locale et sociale du chiac comme 
sociolecte se remplacera difficilement, en traduction, par un 
autre sociolecte l'equivalence directe serait tres 
problematique. Mais d'un cote, une traduction qui eviterait le 
sociolecte risque d'effacer ses particularites linguistiques, de 
1es ennoblir; de I' autre, elle penche vers le stereotype et 
I' exotique. Leclerc souligne a quel point ces defis ebranlent la 
traduction: «la traduction tant des sociolectes que du 
plurilinguisme prend le traducteur sur le vif, exposant sa 
vulnerabilite, ses partis pris ideologiques et ses choix 
strategiques25 ». 

Certes, le parler des personnages de Bullshit n'est pas 
le chiac. 11 ne s'aventure pas avec audace sur le terrain des 
langues entrecroisees jusque dans leur morphologie et dans 
leur syntaxe. 11 fait preuve de timidite - se pointe ici et la, mais 
revient toujours, et particulierement au denouement de la 
piece, au fran9ais. Ses fonctions a la fois mimetique et 
strategique participent a l'alignement et au desalignement 
sociopolitiques ludiques des personnages. Par le bilinguisme 
timide de Bullshit, Prescott joue avec les langues pour raconter 
des histoires en comptant sur le bilinguisme compris et parie 
par chacun de ses personnages. Les personnages fabuleront 
longtemps en utilisant le code-switching, mais lorsqu'ils auront 
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obtenu des ressources tant financieres que linguistiques, c'est 
l'unilinguisme (fran~ais, dans ce cas) qui sera valorise. Le 
travail d'assimilation fait par le fran~ais du texte dans Bullshit 
ne se rendra pas facilement par un travail d'assimilation 
inverse par I' anglais en traduction. Le rapport de forces entre 
l'anglais et le fran~ais au Canada fait que ce travail devient 
celui d'une force homo gene universaliste face cl un 
particularisme qui refuse de se traduire pour affirmer sa 
difference. Cependant, si on laisse des mots en fran~ais dans la 
traduction pour compenser la perte des mots anglais dans le 
texte source, on risque de tomber dans un effet d'alterite peu 
vraisemblable et difficilement comprehensible. On pourrait 
rappeler ici l'amalgame linguistique utilise par Bill Glasco et 
John Van Burek pour traduire Michel Tremblay au Canada 
anglais, comme l'a souligne Louise Ladouceur, rendant une 
alterite sans fonction «difficilement comprehensible pour un 
auditoire unilingue anglophone26 ». Un extrait de leur 
traduction de La Maison suspendue (qui porte le meme titre 
que le texte de depart) montre bien cet effet d'alterite : 

Victoire : Josaphat, franchement! 
Josaphat: And off we all go to ma tante 
Blanche, or to matante Ozea! Theforest slides 
away beneath us, Duhamel is tout petit. les 
Laurentides disappear completely into the 
darkness ... The house sways gently... Me and 
your mother; we just sit here on the verandah 
and Watch the sky go by. Usually all we see 
from here is a big black hole where Lac Simon 
is, but now it's the Big Dipper; the Little 
Dipper; la planete Mars... the house turns on 
the end of the rope and we see the whole sky 
pass before us, like la parade on St-Jean­
Baptiste day. During the whole journey, the 
house sways gently back and forth, back and 
forth... Us, we're sitting pretty. It sure is 
beautiful. (Silence. The three characters look 
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around them.) When we get to our relatives, 
the canoe sets us down next to their place, 
bonsoir la compagnie. get out your 
accordeons. push the chairs against the wall, 
here we are! And then, let me tell you, the 
party starts in earnest! (He dances en 
turlutant, then stops as if at the end of the 
story.) And that, mon p 'tit gars, is how you've 
been to Morial [Montreal] without even 

I ·· ,27rea lzmg. 

Le bilinguisme de certains des personnages et du 
public original - ainsi que le pacte du spectacle entre ces 
derniers - sera difficile a traduire. Sur ce, Susan Bassnet­
McGuire, specialiste de la question, souligne la difficulte 
inherente ala traduction theatrale : celle de se situer entre texte 
dramatique et representation theatrale : « a theatre text exists in 
a dialectical relationship with the performance of that text. 
The two texts - written and performed - are c(£xistent and 
inseparable, and it is in this relationship that the paradox for 
the translator liei8 ». Certaines formes de traduction devront 
cependant etre appliquees pour depasser I' impasse et 
communiquer au moins une partie de tous ces enjeux. Selon le 
traductologue Lawrence Venuti, l'impasse de la 
communication ne peut etre depassee que partiellement : 

Can translation ever communicate to its 
readers the understanding of the foreign text 
that foreign readers have? Yes, I want to 
argue, but this communication will always be 
partial, both incomplete and inevitably slanted 
towards the domestic scene. It occurs only 
when the domestic remainder released by the 
translation includes an inscription of the 
foreign context in which the text first 
emerged. 29 
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Et c'est peut-etre precisement dans la relation dialectique entre 
le texte et sa representation que s'ouvre une place pour 
delimiter un autre espace d'Oll tenter la traduction, celui du 
plateau et des possibilites audiovisuelles qu'il offre au 
defilement des langues. Pour Bullshit, i1 faudra utiliser des 
methodes qui remanieront subtilement l'espace linguistique du 
plateau ou qui permettront une traduction simultanee d'une 
performance bilingue. Comme j'ai decrit ailleurs la seconde 
option30

, j'aimerais ici lancer des pistes encore exploratoires 
pour la premiere. Le poisson it deux tetes, poisson eponyme de 
la version censuree de la piece servira it cet effet. Ce poisson 
qui trone au-dessus du bar du village, qui a deux tetes, 
represente le « tall-tale» des pecheurs, la fabulation et le 
mensonge exagerateur. C'est, comme l'indique Gonzo dans la 
piece, l'objet qui permet aux personnages de reveler «leus 
desirs profonds ou quekchose d"'astistique" de meme31 », mais 
c'est aussi la double figure des francophones minoritaires face 
it leurs langues et au choix de leur utilisation. Ce poisson qui 
impose des confessions aux personnages, des faux dialogues, 
permet, selon moi, de se liberer d'une traduction it la Glasco et 
Van Burek de Tremblay. Il permet que la piece passe de son 
franyais tres oralise, matine d'anglais, it un anglais tout aussi 
oralise et populaire de n'importe que I petit village du Canada 
anglophone. La conclusion de la piece, qui joue sur la 
transformation de l'usage de la langue hybride populaire it 
celui d'une langue standard pourra tout aussi bien se faire d'un 
sociolecte populaire de l'anglais vers une version standard de 
cette langue. Ce mode de traduction reussirait peut-etre it 
reprendre les memes dimensions socioeconomiques qui etaient 
it l'reuvre dans l'intrigue de l'originaL Pour inserer la part 
francophone de la piece originale, cependant, les faux 
dialogues avec le poisson pourraient demeurer dans leur 
version et leur langue originale. La representation theatrale de 
la traduction pourrait mettre en scene le comedien face it I 'une 
des tetes du poisson alors que I' autre tete servirait de moteur 
pour une traduction visuelle vers l'anglais des propos franyais. 
L'image du poisson serait ainsi doubIee par son role vers la 
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parole traductrice qui deroulerait elle aussi comme une image 
textuelle sur scene, un surtitre qui sort de I 'une des bouches du 
poisson. 

Si cette proposition de traduction a l'inconvenient de 
ne pas recreer le code-switching original ni de le reintegrer 
dans son contexte social, c'est une perte qu'il est possible 
d' assumer au profit d 'une representation du franyais dans un 
contexte tout aussi intime qu' it est deroutant. 11 n'en reste pas 
moins, cependant, que cette strategie de traduction rappelle 
toujours cette fameuse assimilation que decrient les minorites 
francophones canadiennes ... celle qui s'effectue d'abord dans 
les espaces linguistiques sociaux et qui finira dans les espaces 
intimes. Cependant, une strategie de traduction de Bullshit vers 
l'anglais qui se servirait de l'image du poisson a deux tetes 
pour reintegrer un peu des enjeux de la piece permettrait, selon 
moi, de mieux reprendre les strategies deroutantes du 
dramaturge, celles qui tentent de liberer le texte de ses 
obligations identitaires et qui font pencher cette piece vers 
l'absurde. L'exploration de ces solutions de traduction sur 
mesure pour la piece Bullshit met en relief la necessite d'un 
travail tres cible des traducteurs litteraires. Au-dela de ce 
travail cibIe, I' exploration ainsi entamee degage des pistes 
interessantes par lesquelles il est possible d'imaginer des 
traductions theatrales tout aussi creatives que ludiques, tout 
aussi specifiques au style dramaturgique qu'aux spectacles 
qu' anticipe la traduction. 
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